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FICHE #8. BAIE DES SEPT ÎLES  

8.1 IDENTIFICATION ET LOCALISATION DU SITE 

Coordonnées :  UTM (Est) : 681312  UTM (Nord) : 5564855 

  Longitude : 50° 12ΩнфΩΩ N  Latitude : 66° 27Ω32 O 

La baie des Sept Îles se situe 

ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł нрл ƪƳ Ł ƭΩ9ǎǘ 

de Baie-Comeau et à une égale 

distance de Havre-Saint-Pierre. 

Localisée à la frontière du 50
e
 

parallèle, la baie se situe à Sept-Îles, 

dans la MRC de Sept-Rivières sur la 

Côte-Nord, dans le Golfe du Saint-

Laurent. La baie est physiquement 

délimitée par la Pointe à la Marmite 

ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩOƭŜ aŀǊŎƻƴƛ à 

ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƭŀ tƻƛƴǘŜ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ Ł 

ƭΩ9ǎǘΦ  

Le sitŜ ǊŜǘŜƴǳ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƛƴŎƭǳǘ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ 

Sept Îles et son littoral, la Ville de 

Sept-Îles ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ la 

tourbière de la Plaine Checkley et de 

ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩOƭŜ aŀǊŎƻƴƛΦ  

Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ Sept 

Îles, exclu de ce présent travail, 

présente plusieurs éléments 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƳŀƧŜǳǊǎ, tant au niveau biophysique que historique. Cependant, ce site relève déjà de la gestion 

de la Corporation touristique de Sept-Îles, qui gère les activités récréo-touristiques qui ont cours dans 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Ł ǘƛǘǊŜ ŘŜ wŜŦǳƎŜ ŘΩhƛǎŜŀǳȄ aƛƎǊŀǘŜǳǊǎ όwhaύΣ ƭΩƞle du Corossol est bien documentée et 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ. Des activités de gestion y sont réalisées, telles des inspections, 

ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜtient des panneaux. !Ŧƛƴ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ƭŜ ŘŞŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎΣ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜȄŎƭǳ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ 

ultérieure.   

8.2 DESCRIPTION DU MILIEU BIOPHYSIQUE 

8.2.1 COMPOSANTES PHYSIQUES 

La baie des Sept Îles, de forme quasi-circulaire, est protégée des grands courants marins par une barrière 

naturelle constituée de sept îles qui lui ont valu son nom : La Petite Boule, La Grosse Boule, La Grande 

.ŀǎǉǳŜΣ [ŀ tŜǘƛǘŜ .ŀǎǉǳŜΣ ƭΩƞƭŜ Řǳ /ƻǊƻǎǎƻƭΣ ƭΩƞƭŜ aŀƴƻǿƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƞlets De Quen. Elle possède des 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΣ Ŝƴ ŀǳǘǊŜǎΣ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ млл 

C
ré

d
it 
: A

) 
C

o
m

ité
 Z

IP
 C

N
G ;
 B

 )
 M

. 
B

o
u

rq
u
e
, 

C
o

m
ité

 Z
IP

 C
N

G
.

 

Figure 8.1. Baie des Sept Îles A) en automne et B) en hiver. 

A) 
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2
 qui fait environ 10 km de diamètre, alors que le contour fait près de 80 km de longueur (Québec 

Nature/UQCN, 2007).  

[ŀ ōŀƛŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŘŜ {ŜǇǘ-Rivières : celui de la rivière 

Sainte-Marguerite et celui de la rivière Moisie. Ces deux grandes rivières se jettent dans le Golfe du Saint-

Laurent, respectivement Ł ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜƴǘ 

directement dans la baie des Sept Îles tels que les rivières du Poste, au Foin, Hall et des Rapides ainsi que 

les ruisseaux Clet et du Bois-Joli. Ces tributaires coƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ 

aquatiqueΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ abritent des frayères à éperlans. Du côté maritime, la baie est formée de 

ȊƻƴŜǎ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ȊƻǎǘŞǊŀƛŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭe 

port maritime du côté de la ville. Plus des deux tiers des eaux de la baie ont une profondeur inférieure à 

dix mètresΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ƳΦ [ΩŜǎǘǊŀƴ ǾŀǎŜǳȄΣ 

ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ пу ƪƳ
2
, représente à lui seul près de la moitié de la superficie de la baie. Celle-ci est 

soumise à un cycle de marée semi-ŘƛǳǊƴŜ ƻǴ ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŀǘǘŜƛƴǘ оΣо Ƴ ŀǳȄ ƳŀǊŞŜǎ ŘŜ ǾƛǾŜǎ ŜŀǳȄΦ   

On distingue deux grandes entités physiographiques bordant la région de la baie des Sept Îles : la région 

ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎΦ [ŀ ǇƭŀƛƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles est une région de basses 

terres, coincée entre le plateau laurentien et le Golfe du Saint-Laurent, qui consiste en un étagement de 

ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ Ŝǘ ŦƭǳǾƛŀƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŜǊ ŘŜ DƻƭŘǘƘǿŀƛǘ, 

alors que les secondes doivent essentiellement leur origine aux grandes rivières situées à proximité. Les 

ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀŎǘǳŜƭ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞƭŞvation de 130 m au-dessus du 

ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΦ [ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ-Îles forme une entité physiographiquŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇƻǎǎŝŘŜ 

des caractéristiques topographiques, géologiques et morphologiques particulières qui le rattachent au 

massif de Sept-Îles (Ports Canada, 1984).  

5ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǎΩŀǎǎƛŜŘ ǎǳǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ǇƘȅǎƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ 

définit la zone littorale, soit la plaine de Goldthwait. Celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ŘŜ Ŧƛƴǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

marine ou deltŀƠǉǳŜΣ Řŀǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ф 500 ans, sur une largeur variant de 3 à 12 km. La barrière 

naturelle que constituent les îles protège la baie contre les tempêtes et favorise la sédimentation des 

argiles (Nature Québec/ UQCN, 2007). Les affluents de la baie possèdent en général un faible débit et 

charrient peu de sédiments, qui sont surtout composés de limon et de sable fin. La principale zone 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ-Îles, dans la zone littorale un peu avant 

la rivière Hall ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜmbouchure de la rivière du Poste. 

Ces sédiments accueillent plusieurs secteurs de milieux humides, tels que les marais salés constitués 

ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ȊƻǎǘŝǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎǇŀǊǘƛƴŜΦ De plus, la baie est entourée par plusieurs tourbières, une 

caractérisǘƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴΦ Parmi les milieux humides de la baie font 

surface des affleurements rocheux (blocs erratiques) beaucoup plus anciens, datant du précambrien. 

!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ ǘŜƭǎ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΣ ƭŜǎ 

ƳŀǊŀƛǎ ƛƴǘŜǊǘƛŘŀǳȄΣ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ƻǴ ǎŜ ǊŜŦǳƎƛŜ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ  

La plaine Checkley est située dans les limites de la Ville de Sept-Îles, entre la route 138 (Ouest) et de la 

route de la Pointe-Noire (Nord et Est). La présence de plusieurs mares, du lac Checkley (8,2 ha), de sa 

proximité avec le milieu marin ainsi que sa grande superficie lui procurent une richesse écologique élevée. 

Cet habitat particuliŜǊ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŎƾǘƛŝǊŜΦ /ŜǘǘŜ 

tourbière de type ombrotrophe, aussi appelée bog, est non-structurée et composées de plusieurs mares 



ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǳǊǎ ǾŀǊƛŞŜǎΦ {ƛǘǳŞŜ Ł пр Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŀ ǘƻǳǊōƛère possède une superficie totale de 344 

ha (Normand et Guérin, 2000).  

En termes géologiques, la baie des Sept Îles est un complexe mafique, datant du Cambrien (564 millions 

ŘΩŀƴƴŞŜǎύΣ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ DǊŜƴǾƛƭƭŜΦ /ŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ƴΩŀ donc pas échappé aux 

ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ {ǳƛǘŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ 

ƭΩƻŎŞŀƴ, créant la zone de rift du Saint-Laurent, un massif rocheux de type intrusif est apparu à proximité 

de la ville (nommé complexe lité de Sept-Îles). Située en majeure partie sous le Golfe du Saint-Laurent, 

ŜƴǾƛǊƻƴ р ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŀŦŦƭŜǳǊŜ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ όōŀƴŘŜ ŘŜ р ƪƳύ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩOƭŜ 

aŀǊŎƻƴƛ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ όIƻǳƴǎŜƭƭΣ нллтύΦ /Ŝ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇŀǘƛǘŜ-

ƛƭƳŞƴƛǘŜΣ ƳƛƴŜǊŀƛ ŦƻǊƳŞ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ҈ ŘΩŀǇŀǘƛǘŜΣ ŘΩƛƭƳŞƴƛǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƎƴŞǘƛǘŜ 

(Cimon, 1998ύΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀǎǎƛŦ ǊƻŎƘŜǳȄ ŀ ŎƻƴŦŞǊŞ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩOƭŜ aŀǊŎƻƴƛ ǳƴŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƭƻŎŀƭŜ 

caractérisée principalement par la présence de collines, de cuvettes et de vallées structurales. La 

morphologie littorale de ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ est définie par la présence de plusieurs anses et caps, formés de 

falaises.  

Le secteur de Sept-Îles est formé de terrasses de plages de basse altitude par rapport à la mer. De longs 

ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƾǘŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řƻƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-ville, la quasi-

totalité de la communauté ŘΩ¦ŀǎƘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ aƻƴŀƎƘŀƴ Ŝǘ CŜǊƎǳǎƻƴ όSavard et al., 

2008). [ŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ōƻǊŘŞŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜƳōƭŀȅŞǎΦ " ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ 

ōŀƛŜΣ ŘŜ ƘŀǳǘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎǳǊ ǎƛƭǘ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ 

de masse. Le littoral du secteur de la Ville de Sept-Îles est formé de microfalaises et de basses falaises 

sableuses protégées par des enrochements. Le littoral du secteur de la pointe aux Basques est formé de 

microfalaises sableuses et a subi de fortes accumulations datant des années 1950 (Savard et al., 2008). Le 

ǘƻƳōƻƭƻ ƴƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŦƻǊƳŞ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ǘŞƳƻƛƎƴŜ 

des forts courants de marée qui entretiennent le chenal ouvert à cet endroit. 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŘŜ ǇƭŀƎŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ Ǝlobalement un bilan sableux positif pour la 

période 1931-2006. Toutefois, celles-ci ont connu, à certains endroits, des périodes de recul au cours des 

dernières années. Ainsi, la période 1996-нллс ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ōƛƭŀƴ ƴŞƎŀǘƛŦΣ ƻǴ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ 

les plus élevées. Les sources principales de sable qui alimentent les plages de cette région proviennent de 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ aƻƛǎƛŜ (Savard et al., 2008). 

8.2.2 COMPOSANTES BIOLOGIQUES 

8.2.2.1 FAUNE AQUATIQUE  

FAUNE ICHTHYENNE 

WǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтлΣ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ Şǘŀƛǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ 

et sportive en raison de sa richesse en poissons. Malgré le fait que certaines espèces aient connu une 

baisse importante de leurs effectifs, les ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ƛŎƘǘhyenne 

très diversifiée. En raison de son emplacement dans le Golfe du Saint-Laurent, ce lieu de rencontre des 

eaux douces et des eaux salées, protégé des forts courants et des tempêtes, favorisant la sédimentation 

de argiles et la croissance des plantes, est un milieu écologique très productif. La baie des Sept Îles 

constitue donc une zone de rétention larvaire, où de nombreuses espèces de poissons réalisent leurs 

premiers cycles de vie. Peu de ces sites ont été documentés au Québec (MPO, Ellefsen, comm. pers., 

2009). 



[Ŝǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǾƻƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

espèces marines ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ commerciales les plus recherchées sont le Crabe des 

neiges, le Crabe commun, le Buccin commun (bourgault), le Hareng atlantique et la Mactre de Stimpson. 

Quant aux espèces pêchées de manière récréative, on retrouve le Maquereau bleu, le capelan, la plie, 

ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜΣ ƭŀ aƻǊǳŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜ (Ogac) Ŝǘ ƭΩ;ǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel (MPO, H.F. Ellefsen, comm. pers., 2009).  

Plusieurs données laissent croire à la présence de frayères à capelan dans la baie des Sept Îles. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 

recueil sur le savoir des aînés de la Côte-Nord réalisé par le Comité ZIP Côte-Nord du Golfe, le capelan 

vient frayer sur les petites plages de la rue Arnaud, ainsi que sur les plages Monaghan et Lévesque 

(Comité ZIP CNG, 2008). 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ wŞǎŜŀǳ ŘΩhōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Řǳ /ŀǇŜƭŀƴ όwh/ύ, qui compile les observations 

relatives aux sites de fraie du capelan depuis 2002, indique la présence de frayères sur les plages le long 

de la rue Arnaud (ROC, 2006).   

tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ;ǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ŎƛŜƭΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀ 

démontré la présence de frayères dans certains tributaires de la baie. Les frayères des tributaires de la 

baie des Sept Îles comportent 3 266 m
2
 de superficie, dont la rivière Hall, qui représente 80 % avec 2 617 

m
2
. Ces frayères sont pratiquement pleinement utilisées (Calderón, 1996). Les rivières Hall (2 617 m

2
), au 

Foin (562 m
2
) et du Poste (33 m

2
) ainsi que le ruisseau Bois-Joli (54 m

2
) abritent également des frayères 

utilisées. Dans certains tributaires de la baie des Sept Îles, principalement la rivière au Foin, la présence 

ŘΩŀƭƎǳŜǎ ŦƛƭŀƳŜƴǘŜǳǎŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŀ ŦƛȄŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ [ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ wŀǇƛŘŜǎΣ ǳƴ ŘŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ 

ŀ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŦǊŀƛŜ ŘŜ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴΦ {ƻƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ 

ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ƳƛŎǊƻǎŎƻǇƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀȅŝǊŜΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ǎƻƴǘ 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŜȄƻƴŘŞǎ Ł ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜΣ Ŧƻƴǘ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǳƴ ǎƛǘŜ ƛƳǇǊƻǇǊŜ Ł ƭŀ ŦǊŀƛŜ όDǳŞǊƛƴΣ нллмύΦ 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ath ŘŜǇǳƛǎ нллр ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩ;ǇŜǊƭan arc-

en-ciel, et ce, de différentes classes dΩŃƎŜΣ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ Oles pendant ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ όathΣ 9ƭƭŜŦǎŜƴΣ ŎƻƳƳΦ ǇŜǊǎΦΣ нллфύΦ  

Les herbiers de zostère en zone littorale constituent un habitat important pour la faune ichthyenne de la 

baie. Des populations de Chaboisseau bronzé, de Chaboisseau à épines courtes, de Merluche blanche, de 

tƻǳƭŀƳƻƴ !ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ŘŜ tƭƛŜ ƭƛǎǎŜΣ ŘŜ tƭƛŜ ǊƻǳƎŜΣ ŘΩ;ǇƛƴƻŎƘŜ Ł ǘǊƻƛǎ ŞǇƛƴŜǎΣ ŘΩ;ǇƛƴƻŎƘŜ Ł ǉuatre épines, 

ŘΩ;ǇƛƴƻŎƘŜ Ł ƴŜǳŦ ŞǇƛƴŜǎΣ ŘΩ;ǇƛƴƻŎƘŜ ǘŀŎƘŜǘŞΣ ŘŜ [ŀƴœƻƴ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ de Petite poule de mer, de Morue 

franche et ŘΩ!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ont été observées dans ce milieu (Ellefsen, 2008). 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ces deux 

dernières espèces se retrouvent parmi les espèces à statut précaire. LΩ!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ǉƻǎǎède le 

ǎǘŀǘǳǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ό/5tbvΣ нллтύ Ŝǘ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜ au 

Canada pour la zone ciblée, soit le Golfe du Saint-Laurent (COSEPAC, 2008), alors que la Morue franche 

est sur la liste des espèces en voie de disparition (COSEPAC, 2008). .ƛŜƴ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŦǊŀƛŜ ƴΩŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 

ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŎǊƻƛǊŜ 

ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜǎ Ŝƭƭes se reproduisent dans ce secteur ou dans ses tributaires. Entre autres, la 

aƻǊǳŜ ŦǊŀƴŎƘŜ ǎŞƧƻǳǊƴŜǊŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ ȊƻǎǘŝǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜΦ 9ƴ 

ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǎ ƳƻǊǳŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊes réalisés à la senne et au 

verveux (AMIK, S. Le Breton, comm. pers., 2009). 5Ŝ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƴƎǳƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝƴ 

dévalaison ont aussi été observées dans les rivières Hall, des Rapides et au Foin (Calderón, 1996).  

FAUNE BENTHIQUE 

La faune benthique peuplant les sédiments de la baie des Sept Îles est particulièrement variée et 

abondante. Des plus grosses espèces pêchées à des fins commerciales aux plus petites espèces enfouies 

dans les sédiments, les eaux de la baie sont reconnues pour leur richesse en faune aquatique. Plusieurs 



ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ occupent les eaux de la baie. Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘŜ ŎǊǳǎǘŀŎŞǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ IƻƳŀǊŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ /ǊŀōŜ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ Ŝǘ ƭŜ /ǊŀōŜ ŎƻƳƳǳƴ ainsi que la 

Crevette nordique (MPO, 2007). La Crevette des sables, ƭΩLŘƻǘŜŀΣ le ƎŀƳƳŀǊŜΣ ƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ ƭΩIŜǊƳƛǘŜ et la 

ƳȅǎƛŘŀŎŞŜΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎǊǳǎǘŀŎŞ Ł ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘŜ ƪǊƛƭƭΣ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘs en ces eaux. Au niveau 

des mollusques, des populations de Pétoncles Géants, de Myes communes, de Moules bleues et de 

Buccins communs sont également retrouvées dans la baie. Un inventaire réalisé dans les herbiers de la 

baie des Sept Îles a permis de noter la présence de Moules bleues juvéniles fixées au substrat et à la 

végétation. Bieƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛent présentes partout dans la baie, les moules se concentrent davantage dans 

ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ tƻǎǘŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŜǊōier à zostère (Calderón, 1996). 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Couteau droit, de la Patelle, de la Petite macoma, du Clovisse arctique, de la 

[ǳƴŀǘƛŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ des littorines, etc. Pour ce qui est des échinodermes recensés dans la baie, on 

ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭΩhǳǊǎƛƴ ǾŜǊǘΣ ƭΩhǳǊǎƛƴ ǇƭŀǘΣ ƭΩ;ǘƻƛƭŜ ŘŜ ƳŜǊΣ Ŝǘ ƭŜ /ƻƴŎƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŜǊΦ 5Ŝǎ ŀƴŞƳƻƴŜǎ ŘŜ ƳŜǊΣ ŘŜǎ 

vers (polychètes et oligochètes), des amphipodes, des cumacés, des ascidies et des porifères (éponges) 

complètent la faune benthique particulièrement variée des fonds marins de la baie des Sept Îles (Nature 

Québec/ UQCN, 2007).  

MAMMIFÈRES MARINS 

Les eaux envirƻƴƴŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇǳǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ȅ 

observer. Les cétacés présents dans le secteur, soit le Petit rorqual, le Rorqual commun, le Rorqual bleu et 

ƭŜ wƻǊǉǳŀƭ Ł ōƻǎǎŜΣ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ŘŜ ŎǊǳǎǘacés décapodes, de calmas et de poissons de 

petites tailles tels le capelan, le hareng et le lançon. La plupart de ces grands cétacés sont toutefois 

ƻōǎŜǊǾŞǎ Ǉƭǳǎ ŀǳ ƭŀǊƎŜΣ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Řŀƴǎ 

les eaux à proximité de la baie, telles le Dauphin à flancs blancs, le Dauphin à nez blanc, le Marsouin 

commun, le Globicéphale noir et le Béluga. Parmi toutes ces espèces, le Petit rorqual et le Marsouin 

commun sont les deux espèces les plus fréquemment observées. Pendant la fraie du capelan, les Petits 

rorquals donnent tout un spectacle autour des îles. 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ .ŞƭǳƎŀΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘƛǾŜǊΦ Un Épaulard 

auǊŀƛǘ ŘŞƧŁ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ (MPO, 

comm. pers., 2008).    

Les pinnipèdes présents dans le secteur sont le Phoque gris, le Phoque commun et le Phoque du 

Groenland. Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ tƘƻǉǳŜǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ŞŎƘƻǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ 

la baie. Les phoques peuvent être observés ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [Ŝǎ ƞƭŜts De Quen 

peuvent accueillir parfois des dizaines de Phoques gris et communs. Quant au Phoque du Groenland, il est 

Ǉƭǳǘƾǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΦ Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛdents des plages observent des Phoques du Groenland 

échoués sur la banquise de glace formée sur les berges (MPO, H.F. Ellefsen, comm. pers., 2009).   

8.2.2.2 FAUNE AVIAIRE 

La baie des Sept-Îles, caractérisée par ses nombreux herbiers de zostère, marais et prairies salées, 

constitue un site idéal pour de nombreux oiseaux marins et aquatiquesΦ /ƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ 

ŘŜ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜǎpèces, dont certaines rares ou spectaculaires, 

choisissent ce site comme lieu de nidificationΣ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ou comme halte migratoire, en raison des 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ōƛƻǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǉǳΩƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ. De plus, les boisés présents en bordure du milieu 

litt oral offrent également un habitat propice pour une foule de passereaux forestiers. Au total, près de 

нрл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜƴǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ (tableau 8.1), tel que le 

démontre la ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩÉtude des populaǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Řǳ vǳŞōŜŎ ό;thvύ (ÉPOQ-COCN, 

1983-2007).  



[Ŝ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ǳƴŜ 

ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ōŀƛe qui a été répertorié 

ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ όawbCύ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩ!ƛǊŜǎ ŘŜ /ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩhƛǎŜŀǳȄ !ǉǳŀǘƛǉǳŜǎ (ACOA). Le MRNF a répertorié pas moins de neuf ACOA différentes le long du 

littoral de la baie des Sept Îles, sans compter celles assignées autour des îles en plus des héronnières et 

ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ (MRNF, 2008). 

[ΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƳŜǊΦ [ΩOƭŜ 

du Corossol est reconnue à ǘƛǘǊŜ ŘŜ wŜŦǳƎŜ ŘΩhƛǎŜŀǳȄ aƛƎǊŀǘŜǳǊǎ όwhaύ ǇŀǊ ƭŜ {ŜǊǾƛŎŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ 

faune (SCF) (SCF, 2008a)Φ ¦ƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŜƴǘ ƭΩƞƭŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ ƭΩ9ƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘΦ La protection de cette espèce est une des raisons premières de la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŦǳƎŜ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ƞƭŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜs espèces familières, tels que le Cormoran à aigrette, le Goéland 

marin et le Goéland argenté, ƴƛŎƘŜƴǘ Ŝƴ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǇƭŜǎ 

de Petit pingouin, ŘŜ DǳƛƭƭŜƳƻǘ Ł ƳƛǊƻƛǊΣ ŘΩhŎŞŀƴƛǘŜ Ŏǳƭ-blanc et de Guillemot marmette, le refuge compte 

une importante colonie de Mouette tridactyle (SCF, 2008a). 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǘ 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ Ŧƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ½ƻƴŜ LƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hƛǎŜŀǳȄ 

(ZICO de Sept-OƭŜǎύΦ /ŜǘǘŜ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƎǊŞƎŀƛǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ 

péril qui séjournent en grand nombre dans la baie et aux alentours, parfois dépassant le seuil de 1 % de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ƻǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞe (Nature Québec/UQCN, 2007). En 

effet, la ZICO de Sept-Îles démontre un grand intérêt au niveau mondial grâce à ses rassemblements de 

Petits pingouins, de Goélands marins et de Goélands argentés. Le Petit pingouin niche principalement sur 

ƭΩOƭŜ Řǳ /ƻǊƻǎǎƻƭΣ ƻǴ ǇǊŝǎ ŘŜ н 000 individus ont été recensés en 2005. De plus, Sept-Îles abrite plus de 1 % 

de la population mondiale de Goélands marins, soit plus de 2 000 individus. Ses effectifs étaient toutefois 

en baisse à 660 individus lors ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǊŜŦǳƎŜ ŘŜ ƭΩƞle du Corossol en 2005. Il est également 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƾǘŜǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŎŀǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƘƛǾŜǊƴŜƴǘ dans le secteur. La 

population de Goélands argentés était à son comble en 1985, alors que plus de 9 000 oiseaux ont été 

ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ-Îles. Toutefois, les effectifs de cette espèce ont fortement 

chutés depuis les 20 dernières années, estimés maintenant à 1 280 individus, ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ нллрΦ 

Espèce opportuniste, son adaptation aux activités humaines lui permet de subvenir à ses besoins 

alimentaires même en hiver (Québec Nature/UQCN, 2007). 

Au niveau continental, la ZICO de Sept-OƭŜǎ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ŘŜ /ƻǊƳƻǊŀƴǎ 

à aigrettes et de Mouettes tridactyles (Nature Québec/UQCN, 2007). Le Cormoran à aigrettes est présent 

ǎǳǊ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ de mai à août. Cet oiseau grégaire 

ƴƛŎƘŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩOƭŜ /ƻǊƻǎǎƻƭΣ ǇǳƛǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ н 900 individus ont été recensés en 1989. Les 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ aƻǳŜǘǘŜ ǘǊƛŘŀŎǘȅƭŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎΣ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ о 000 individus en 

1998, représentent plus de 1 % de la population continentale de cette espèce. Elle niche en colonies sur 

ƭŜǎ ŎƻǊƴƛŎƘŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŦŀƭŀƛǎŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƻŎƘŜǊǎ ŘŜ ƭΩOƭŜ /ƻǊƻǎǎƻƭ Ŝǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ 

le long des côtes à la recherche de nourriture (Nature Québec/UQCN, 2007).  

/ƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳŀǊƛƴǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ōŀƛŜ ŎƻƳƳŜ ǎƛǘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ DǳƛƭƭŜƳƻǘǎ ƳŀǊƳŜǘǘŜ Ŝǘ Ł ƳƛǊƻƛǊΣ ƭΩIŀǊŜƭŘŜ 

kakawi, la Macreuse à front ōƭŀƴŎ ƻǳ ƭŀ aŀŎǊŜǳǎŜ ƴƻƛǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛŎƘŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜΣ ǎƻƛǘ ƭΩ9ƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘ Ŝǘ ƭΩhŎŞŀƴƛǘŜ Ł Ŏǳƭ ōƭŀƴŎΦ [Ŝǎ 

Bernaches du Canada sont vues régulièrement dans les environs de la baie des Sept Îles, où plus de 10 000 



individus peuvent être observés au printemps. La plupart choisissent la baie comme halte migratoire, mais 

ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻǳǇƭŜǎ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊŀƛŜƴǘ ŎƘŀque année pour la reproduction. Au 

printemps, des centaines de Canards noirs viennent se reproduire dans les marais bordant la baie et des 

ƳƛƭƭƛŜǊǎ ƭŜǎ ŎƘƻƛǎƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜΦ [Ŝ DǊŀƴŘ IŞǊƻƴ Ŝǘ ƭΩIŀǊƭŜ ƘǳǇǇŞ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

remarquables régulièrement visibles sur le site (Nature Québec/UQCN, 2007).  

[ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ŀōǊƛǘŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǊŀǇŀŎŜǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ 

ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǊ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΦ tŀǊƳƛ ŎŜƭƭŜǎ-ci, la Nyctale de 

Tengmalm, la Chouette lapone, lΩIŀǊŦŀƴƎ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎΣ ƭŜ .ǳǎŀǊŘ {ŀƛƴǘ-Martin et le Pygargue à tête blanche 

sont observables ƭΩŀƴƴŞŜ ŘǳǊŀƴǘ ό9thv-COCN, 1983-2007).   

Le marais de la baie des Sept Îles accueille également une très grande variété de limicoles. Des espèces 

telles le Pluvier argenté, le Pluvier semipalmé, le Grand chevalier, les Bécasseaux semipalmé, variable, 

minuscule et à croupion blanc, la Bécassine de Wilson y sont présents en grand nombre pendant une 

ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ de mai à octobre dans le secteur, 

ǾƻƛǊŜ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ [ŀ .ŞŎŀǎǎŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ tƭǳǎ 

ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞƴƻƳōǊŞǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎŞǎ ōƻǊŘŀƴǘ ƭŀ ōŀƛŜΦ 

La présence de cette espèce sur le site est remarquable. Cet oiseau nicheur, qui préfère habituellement 

les marais du Sud du Québec, est plutôt rare aux abords des marais salés. De plus, les effectifs de cette 

espèce sont en déclin depuis les années 1970, en raison de la raréfaction de son habitat (Nature 

Québec/UQCN, 2007). 

Le territoire de la baie des Sept Îles abrite également de façon régulière des espèces à statut précaire à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ wŃƭŜ ƧŀǳƴŜΣ ƭŜ CŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴΣ ƭŜ Iƛōƻǳ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŜ DŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜΣ 

ƭΩ!ǊƭŜǉǳƛƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ vǳƛǎŎŀƭŜ ǊƻǳƛƭƭŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ 

situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC, 2008). [Ω9ƴƎƻǳƭŜǾŜƳŜƴǘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ŜǎǇŝŎŜ Ł ǎǘŀǘǳǘ 

menacé au fédéral (COSEPAC, 2008), a aussi été observé sur le territoire de Sept-Îles. Au Québec, 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞ ƳŜƴŀŎŞ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǊŜŎŜƴǎŞŜǎΣ ƴƻǘƻƴǎ ƭΩ!ǊƭŜǉǳƛƴ ǇƭƻƴƎŜǳǊΣ ƭŜ Iƛōƻǳ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŜ wŃƭŜ ƧŀǳƴŜΣ ƭŜ DŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜΣ ƭŜ Bruant de 

Nelson et la Sterne caspienne (CDPNQ, 2007). De plus, le Faucon pèlerin, le Pygargue à tête blanche et 

ƭΩ!ƛƎƭŜ Ǌƻȅal possède un statut vulnérable alors que le Grèbe esclavon a un statut menacé au provincial 

(CDPNQ, 2007; ÉPOQ-COCN, 1983-2007).  

La grande superficie de la tourbière de la plaine Checkley lui confère une certaine hétérogénéité, ce qui 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜ ƭŜǎ ƴƛŎƘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƻŦŦǊŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ōƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǇŜǘƛǘ fen au Sud présentent également des habitats susceptibles 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

migrateurs. Plus de 820 oiseaux aquatiques (canards et bernaches) ont été dénombrés lors ŘΩǳƴ 

inventaire ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ƭŀ /ƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9nvironnement de Sept-Îles (CPESI) dans la 

tourbière le 31 août 2000, correspondant à une densité de 2,4 individus/ha. Un total de 21 espèces 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ /ƘŜŎƪƭŜȅ (MRNF, S. Guérin, comm. pers., 2008) (Tableau 8.2). Les 

/ŀƴŀǊŘǎ ƴƻƛǊǎΣ ƭŜǎ .ŜǊƴŀŎƘŜǎ Řǳ /ŀƴŀŘŀ Ŝǘ ƭŜǎ /ƻǊƴŜƛƭƭŜǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ŘƻƳƛƴŀƛŜƴǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ 

oiseaux nicheurs ont aussi été observés, dont le Fuligule à collier et la Bernache du Canada (Normand et 

Guérin, 2000). ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ /ƘŜŎƪƭŜȅΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ 

ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƳƳŀƛǊŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳΦ ¦ƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ 

complet serait à réaliser dans le but de documenter la diversité faunique et floristique présente sur ce 

territoire.



¢ŀōƭŜŀǳ уΦмΦ [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ (ÉPOQ-COCN, 1987-2003). 

Nom français Nom latin  Nom français Nom latin  Nom français Nom latin 

Aigle royal Aquila chrysaetos  Bruant hudsonien Spizella pusilla  Fuligule à collier Aythya collaris 
Aigrette neigeuse Egretta thula  Bruant lapon Calcarius lapponicus  Fuligule à tête rouge Aythya americana 
Aigrette tricolore Egretta tricolor  Busard Saint-Martin Circus cyaneus  Fuligule milouinan Aythya marila 
Alouette hausse-col Eremophila alpestris  Buse à queue rousse Buteo jamaicensis  Garrot à oeil d'or Bucephala clangula 
Arlequin plongeur Histrionicus histrionicus  Buse pattue Buteo lagopus  Garrot d'Islande Bucephala islandica 
Autour des palombes Accipiter gentilis  Butor d'Amérique Botaurus lentiginosus  Geai bleu Cyanocitta cristata 
Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus  Canard branchu Aix sponsa  Gélinotte huppée Bonasa umbellus 
Barge hudsonienne Limosa haemastica  Canard chipeau Anas strepera  Gobemoucheron gris-bleu Polioptila caerulea 
Barge marbrée Limosa fedoa  Canard colvert Anas platyrhynchos  Goéland à bec cerclé Larus delawarensis 
Bécasse d'Amérique Scolopax minor  Canard d'Amérique Anas americana  Goéland arctique Larus glaucoides 
Bécasseau à croupion blanc Calidris fuscicollis  Canard noir Anas rubripes  Goéland argenté Larus argentatus 
Bécasseau à échasses Calidris himantopus  Canard pilet Anas acuta  Goéland bourgmestre Larus hyperboreus 
Bécasseau à poitrine cendrée Calidris melanotos  Canard siffleur Anas penelope  Goéland brun Larus fuscus 
Bécasseau de Baird Calidris bairdii  Canard souchet Anas clypeata  Goéland marin Larus marinus 
Bécasseau maubèche Calidris canutus  Cardinal à poitrine rose Pheucticus ludovicianus  Goglu des prés Dolichonyx oryzivorus 
Bécasseau minuscule Calidris minutilla  Carouge à épaulettes Agelaius phoeniceus  Grand Chevalier Tringa melanoleuca 
Bécasseau roussâtre Tryngites subruficollis  Chardonneret jaune Carduelis tristis  Grand Corbeau Corvus corax 
Bécasseau sanderling Calidris alba  Chevalier grivelé Actitis macularius  Grand Harle Mergus merganser 
Bécasseau semipalmé Calidris pusilla  Chevalier semipalmé Catoptrophorus semipalmatus  Grand Héron Ardea herodias 
Bécasseau variable Calidris alpina  Chevalier solitaire Tringa solitaria  Grand Pic Dryocopus pileatus 
Bécasseau violet Calidris maritima  Chouette épervière Surnia ulula  Grand-duc d'Amérique Bubo virginianus 
Bécassin roux Limnodromus griseus  Chouette lapone Strix nebulosa  Grande Aigrette Ardea alba 
Bécassine de Wilson Gallinago delicata  Colibri à gorge rubis Archilochus colubris  Grèbe à bec bigarré Podilymbus podiceps 
Bec-croisé bifascié Loxia leucoptera  Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus  Grèbe esclavon Podiceps auritus 
Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra  Corneille d'Amérique Corvus brachyrhynchos  Grèbe jougris Podiceps grisegena 
Bernache cravant Branta bernicla  Coulicou à bec jaune Coccyzus americanus  Grimpereau brun Certhia americana 
Bernache du Canada Branta canadensis  Courlis corlieu Numenius phaeopus  Grive à dos olive Catharus ustulatus 
Bihoreau gris Nycticorax nycticorax  Crécerelle d'Amérique Falco sparverius  Grive à joues grises Catharus minimus 
Bruant à couronne blanche Zonotrichia leucophrys  Cygne siffleur Cygnus columbianus  Grive fauve Catharus fuscescens 
Bruant à gorge blanche Zonotrichia albicollis  Dickcissel d'Amérique Spiza americana  Grive solitaire Catharus guttatus 
Bruant à joues marron Chondestes grammacus  Durbec des sapins Pinicola enucleator  Gros-bec errant Coccothraustes vespertinus 
Bruant chanteur Melospiza melodia  Eider à duvet Somateria mollissima  Grue du Canada Grus canadensis 
Bruant de Lincoln Melospiza lincolnii  Eider à tête grise Somateria spectabilis  Guillemot à miroir Cepphus grylle 
Bruant de Nelson Ammodramus nelsoni  Engoulevent d'Amérique Chordeiles minor  Guillemot marmette Uria aalge 
Bruant des champs Spizella pusilla  Épervier brun Accipiter striatus  Harelde kakawi Clangula hyemalis 
Bruant des marais Melospiza georgiana  Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris  Harfang des neiges Bubo scandiacus 
Bruant des neiges Plectrophenax nivalis  Faucon émerillon Falco columbarius  Harle couronné Lophodytes cucullatus 
Bruant des plaines Spizella pallida  Faucon gerfaut Falco rusticolus  Harle huppé Mergus serrator 
Bruant des prés Passerculus sandwichensis  Faucon pèlerin Falco peregrinus  Héron garde-boeufs Bubulcus ibis 
Bruant familier Spizella passerina  Fou de Bassan Morus bassanus  Hibou des marais Asio flammeus 
Bruant fauve Passerella iliaca  Foulque d'Amérique Fulica americana  Hibou moyen-duc Asio otus 



Nom français Nom latin  Nom français Nom latin  Nom français Nom latin 

Hirondelle à front blanc Petrochelidon pyrrhonota  Oriole de Baltimore Icterus galbula  Pigeon biset Columba livia 
Hirondelle bicolore Tachycineta bicolor  Paruline à calotte noire Wilsonia pussila  Pioui de l'Est Contopus virens 
Hirondelle de rivage Riparia riparia  Paruline à collier Parula americana  Pipit d'Amérique Anthus rubescens 
Hirondelle rustique Hirundo rustica  Paruline à couronne rousse Dendroica palmarum  Plongeon catmarin Gavia stellata 
Jaseur boréal Bombycilla garrulus  Paruline à croupion jaune Dendroica coronata  Plongeon huard Gavia immer 
Jaseur d'Amérique Bombycilla cedrorum  Paruline à flancs marron Dendroica pensylvanica  Pluvier argenté Pluvialis squatarola 
Junco ardoisé Junco hyemalis  Paruline à gorge noire Dendroica virens  Pluvier bronzé Pluvialis dominica 
Macareux moine Fratercula arctica  Paruline à gorge orangée Dendroica fusa  Pluvier kildir Charadrius vociferus 
Macreuse à front blanc Melanitta perspicillata  Paruline à joues grises Vermivora ruficapilla  Pluvier semipalmé Charadrius semipalmatus 
Macreuse brune Melanitta fusca  Paruline à poitrine baie Dendroica castanea  Puffin majeur Ouffinus gravis 
Macreuse noire Melanitta nigra  Paruline à tête cendrée Dendroica magnolia  Pygargue à tête blanche Haliaeetus leucocephalus 
Marouette de Caroline Porzana carolina  Paruline bleue Dendroica caerulescens  Quiscale bronzé Quiscalus quiscula 
Martin-pêcheur d'Amérique Ceryle alcyon  Paruline couronnée Seirus aurocapilla  Quiscale rouilleux Euphagus carolinus 
Maubèche des champs Bartramia longicauda  Paruline des ruisseaux Seirus voveboracensis  Râle de Virginie Rallus limicola 
Mergule nain Alle alle  Paruline flamboyante Setophaga ruticilla  Râle jaune Coturnicops noveboracensis 
Merle d'Amérique Turdus migratorius  Paruline jaune Dendroica petechia  Roitelet à couronne dorée Regulus satrapa 
Merlebleu de l'Est Sialia sialis  Paruline masquée Geothlypis trichas  Roitelet à couronne rubis Regulus calendula 
Mésange à tête brune Poecile hudsonica  Paruline noir et blanc Mniotilta varia  Roselin pourpré Carpodacus purpureus 
Mésange à tête noire Poecile atricapillus  Paruline obscure Verimivora peregrina  Sarcelle à ailes bleues Anas discors 
Mésangeai du Canada Perisoreus canadensis  Paruline rayée Dendroica striata  Sarcelle d'été Anas querquedula 
Moqueur chat Dumetella carolinensis  Paruline tigrée Dendroica tigrina  Sarcelle d'hiver Anas crecca 
Moqueur polyglotte Mimus polyglottos  Paruline triste Oporornis philadelphia  Sarcelle d'hiver (Eurasie) Anas crecca 
Moqueur roux Toxostoma rufum  Paruline verdâtre Vermivora celata  Sittelle à poitrine rousse Sitta canadensis 
Moucherolle à côtés olive Contopus cooperi  Passerin indigo Passerina cyanea  Sizerin blanchâtre Carduelis hornemanni 
Moucherolle à ventre jaune Empidonax flaviventris  Pélican d'Amérique Pelecanus erythrorhynchos  Sizerin flammé Carduelis flammea 
Moucherolle des aulnes Empidonax alnorum  Petit Chevalier Tringa flavipes  Solitaire de Townsend Myadestes townsendi 
Moucherolle phébi Sayornis phoebe  Petit Fuligule Anthya affinis  Sterne arctique Sterna paradisaea 
Moucherolle tchébec Empidonax minimus  Petit Garrot Rucephala albeola  Sterne caspienne Sterna caspia 
Mouette atricille Larus atricilla  Petit Pingouin Alca torda  Sterne pierregarin Sterna hirundo 
Mouette blanche Pagophila eburnea  Petite Buse Buteo platypterus  Tarin des pins Carduelis pinus 
Mouette de Bonaparte Larus philadelphia  Petite Nyctale Aegolius acadicus  Tétras du Canada Falcipennis canadensis 
Mouette de Franklin Larus pipixcan  Phalarope à bec étroit Phalaropus lobatus  Tournepierre à collier Arenaria interpres 
Mouette pygmée Larus minutus  Phalarope de Wilson Phalaropus tricolor  Tourterelle triste Zenaida macroura 
Mouette rieuse Larus ridibundus  Pic à dos noir Picoides arcticus  Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 
Mouette tridactyle Rissa tridactyla  Pic à dos rayé Picoides dorsalis  Tyran tritri Tyrannus tyrannus 
Nyctale de Tengmalm Aegolius funereus  Pic chevelu Picoides villosus  Urubu à tête rouge Cathartes aura 
Océanite cul-blanc Oceanodroma leucorhoa  Pic flamboyant Colaptes auratus  Vacher à tête brune Molothrus ater 
Océanite de Wilson Oceanites oceanicus  Pic maculé Sphyrapicus varius  Viréo à tête bleue Vireo solitarius 
Oie des neiges Chen caerulescens  Pic mineur Picoides pubescens  Viréo aux yeux rouges Vireo olivaceus 
Oie rieuse Anser albifrons  Pie-grièche grise Lanius excubitor  Viréo de Philadelphie Vireo philadelphicus 



8.2.2.3 FLORE 

VÉGÉTATION LITTORALE 

/ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǎǘ diversifiée et constitue un habitat important 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǉǳƛ ȅ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜΦ [ŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊƛŝǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

îles protège celle-Ŏƛ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ " ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Ƙŀǳǘ ŘŜ 

plage (supralittoral) vers le large (infralittoral), se succèdent dans la baie une prairie salée, des marais 

ǎŀƭŞǎΣ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ǾŀǎŜǳǎŜ ǎŀƴǎ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ȊƻǎǘŝǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ Ŝǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ 

ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩŀƭƎǳŜǎ όbŀǘǳǊŜ vǳŞōŜŎκ¦v/bΣ нллт ; MPO, H.F. Ellefsen, comm. pers., 2008).  

En haut de la prairie salée apparaît 

ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ ǎǳǇǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ 

localisée uniquement au fond de la 

baie au Nord-ouest de la ville, 

surtout dominée par une graminée 

(Calamagrostis du Canada) et par la 

Gesse maritime, la Prêle des 

champs et le Scirpe à ceinture 

noire. Bien que ce groupement ne 

fasse pas partie à proprement 

parler de la végétation littorale, il 

est touché par des marées 

occasionnelles. La partie supérieure 

de la végétation littorale est occupée par une prairie salée qui ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ /ŀǊŜȄ 

paléacé, la Pucinellie maigre et le Scirpe maritime accompagnées de Potentille ansérine. À ces espèces, 

ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ƭŜ ¢ǊƻǎŎŀǊǘ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ƭŀ wŜƴƻƴŎǳƭŜ ŎȅƳōŀƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ {ǇŜǊƎǳƭŀƛǊŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ όtƻǊǘǎ /ŀƴŀŘŀΣ 

1984).  

Le marais salé de la baie des Sept Îles est un des principaux marais situé sur le territoire du Golfe du Saint-

Laurent. La végétation du marais est surtout dominée par la Spartine alterniflore, qui colonisait pas moins 

de 88 ha en 1980 (Dryade, 1980). Cette espèce végétale joue un rôle écologique important au sein des 

milieux humides en fixant les boues maritimes et en protégeant les végétaux juvéniles. La zone inférieure 

ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǾŀǎŜǳȄΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳōƳŜǊƎŞŜΣ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƘŜǊōƛŜr de Zostère 

ƳŀǊƛƴŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł 400 haΣ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рлл Ƴ ǉǳƛ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ƭŀ 

baie (de la rivière Du Poste aux installations de Mines Wabush) (MPO, H.F. Ellefsen, comm. pers., 2008). 

Ces herbiers constituent de véritables pouponnières pour de nombreuses espèces de poissons et un 

important garde-manger pour les faunes ichtyenne et avienne. De plus, le feuillage ralentit les courants 

ƳŀǊƛƴǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊƻŎǳǊŀƴǘ ǳƴ ŀōǊƛ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎǘŀŘŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛsmes. Associée à 

ƭŀ ȊƻǎǘŞǊŀƛŜΣ ƭΩŀƭƎǳŜ ǊƻǳƎŜ Polysiphonia sp. atteint un fort pourcentage de recouvrement par endroits. 

9ƴŦƛƴΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ ōǊǳƴŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜǘ ƘŀōƛǘŀǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩ!ǎŎƻǇƘȅƭƭŜ 

noueuse, les fucus et les laminaires (Nature Québec/UQCN, 2007 ; MPO, H.F. Ellefsen, comm. pers., 2008).    

M ILIEU FORESTIER 

Le paysage forestier en périphérie de la baie se compose majoritairement de la sapinière à bouleau blanc. 

Les peuplements situés sur le pourtour de la baie sont de type mixte et résineux. Les sites bien drainés se 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ;ǇƛƴŜǘǘŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ du Sapin baumier et du Bouleau blanc, qui 

représentŜƴǘ ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ Ƴƻƛƴǎ ōƛŜƴ ŘǊŀƛƴŞǎΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭΩ;ǇƛƴŜǘǘŜ 

noire, le Pin gris, le Mélèze laricin et le Peuplier faux-tremble (Nature Québec/UQCN, 2007; MRNF, F. 

Figure 8.2. Marais à Spartine alterniflore de la baie des Sept Îles, 

secteur de Longue-Épée. 
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Jenniss, comm. pers., 2008). Dans la 

strate herbacée, on retrouve bon 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ōƻǊŞŀƭŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ 

Clintonie boréale, la Pyrole unilatérale, la 

Trientale boréale, le Cornouiller du 

Canada, la Linnée boréale, la Coptide du 

Groenland, le Chiogène hispide et 

ƭΩhȄŀƭƛŘŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ όtƻǊǘǎ /ŀƴŀŘŀΣ 

1984). Adjacente à la végétation 

littorale, la zone arbustive supra-littorale 

est présente en bordure de la baie est 

dominée ǇŀǊ ƭΩ!ǳƭƴŜ ǊǳƎǳŜǳȄ Ŝǘ le 

Myrique baumier (Ports Canada, 1984). 

LA TOURBIÈRE 

[ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ /ƘŜƪŎƭŜȅ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ōƻƎǎ 

communément associées au régime trophique ombrotrophe, telles que les sphaignes, les sarracénies, les 

rossolis et les éricacées. Un inventaire floristique réalisé dans la tourbière montre toutefois la présence de 

deux espèces de bryophytes (mousses) peu communes, soit Sphagnum tenellum et Sphagnum pulchrum . 

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ мм ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǾŀǎŎǳƭaires, 24 espèces herbacées et 18 espèces ligneuses ont été inventoriées 

sur le site (Tableau 8.2) (Normand et Guérin, 2000).  

8.2.2.4 AUTRES COMPOSANTES DΩINTÉRÊT 

La faune terrestre est peu abondante sur les îles, puisque les échanges avec le continent sont restreints. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ wŜƴŀǊŘǎ ǊƻǳȄΣ [ƛŝǾǊŜǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ tƻǊŎ-épic sont présents sur La Grande Basque 

(Nature Québec/UQCN, 2007). En revanche, le milieu terrestre abonde en mammifères, dont plusieurs 

Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ chasse dans le secteur. Les principales espèces rencontrées sont le Castor du Canada, le 

Lynx du Canada, le Pékan, ƭΩhǳǊǎ ƴƻƛǊΣ le Renard roux, la Marmotte commune, ƭŜ wŀǘ ƳǳǎǉǳŞ Ŝǘ ƭΩ;ŎǳǊŜǳƛƭ 

roux (Zecs Québec, 2008)Φ [ŀ [ƻǳǘǊŜ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ±ƛǎƻƴ ŘΩ!ƳŞrique sont tout aussi présents, 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŦǊŀƛ Řǳ ŎŀǇŜƭŀƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƛǘ 

Ł ƭΩhǳǊǎ ƴƻƛǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴ ƻōǎŜǊǾŜǊ Ŝƴ ŦƻǊşǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ (Zecs 

Québec, 2008). Finalement, on menǘƛƻƴƴŜ ǉǳŜ ƭŜ [ƛŝǾǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ et 

Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƭƭŜǘŀƎŜ. 

Parmi les petits mammifères, la Chauve-ǎƻǳǊƛǎ ǊƻǳǎǎŜΣ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ƻǳ 

menacée au Québec (CDPNQ, 2006), a été observée dans la région de Sept-Îles. Cette espèce a été vue 

près du lac Daigle, dans une forêt de conifères, à environ 9 km au Nord-Est de la Ville de Sept-Îles. Un 

inventaire réalisé dans ce secteur a également permis de noter la présence de la Chauve-souris cendrée, 

égŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ (CDPNQ, 2006). 

[ΩƻǊƛƎƴŀƭ Ŝǎǘ ƭŜ principal ongulé qui puisse être rencontré dans le milieu forestier autour de la baie. La 

ǎŀǇƛƴƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻn régime hivernal, ainsi que la présence 

ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ 

ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Ŝƴ ŞǘŞΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

intensƛǾŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜǊŀƛǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƻǊƛƎƴŀƭΦ [Ŝ /ŀǊƛōƻǳ Şǘŀƛǘ, sans 

doute, également présent, il y a plusieurs années, mais le développement de Sept-OƭŜǎ ƭΩƻōƭƛƎŜŀ Ł ǎŜ 

déplacer plus au Nord.  

Figure 8.4. Couvert végétal de la plaine Checkley. 
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tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ /ƘŜŎƪƭŜȅΣ 

Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜ /ǊŀǇŀǳŘ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜ ό¢ŀōƭŜŀǳ уΦнύ όbƻǊƳŀƴŘ Ŝǘ DǳŞǊƛƴΣ нлллύΦ 

Celle-Ŏƛ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ reptiles du Québec (AARQ), 

ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent (Ecomuseum). Cette banque de 

données révèle également la présence de quelques autres eǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǘƛles dans le 

secteur de la baie des Sept Îles. Parmi celles-ci, le Triton vert, la Salamandre à points bleus, la Rainette 

crucifère, la Grenouille des bois, la Grenouille verte, la Grenouille du nord et la Couleuvre rayée sont des 

espèces assez communes et répandues au Québec ό{ƻŎƛŞǘŞ ŘΩƘƛǎǘoire naturelle de la vallée du Saint-

Laurent, 2008).  

  



Tableau 8.2. Liste des espèces floristiques et fauniques répertoriées dans la plaine Checkley (Normand et Guérin, 

2000). 

 
Nom français Nom latin   Nom français Nom latin 
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Espèces invasculaires  

E
sp

è
ce

s 
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Cassandre caliculé Cassandra calyculata 

 Cladina stellaris  Chiogène hispide Chiogenes hispidula 

 Cladina stygia  Camarine noire Empetrum nigrum 

 Polytrichum strictum  Kalmia à feuille étroite Kalmia angustifolia 

 Sphagnum fallax  Kalmia à feuille d'Andromède Kalmia polifolia 

 Sphagnum fuscum  Mélèze laricin Larix laricina 

 Sphagnum majus  Lédon du Groënland Ledum groenlandicum 

 Sphagnum papillosum  Myrique baumier Myrica gale 

 Sphagnum pulchrum  Némopanthe mucroné Nemopanthus 
mucronatus  Sphagnum rubellum  Épinette blanche Picea glauca 

 Sphagnum tenellum  Épinette noire Picea mariana 

Espèces vasculaires herbacées  Airelle à feuilles étroites Vaccinium angustifolium 

Aster des bois Aster nemoralis  Airelle à gros fruits Vaccinium macrocarpon 

Carex oligosperme Carex oligosperma  Airelle canneberge Vaccinium oxycoccos 

Commandre livide Comandra livida  

E
sp

è
ce

s 
fa

u
n
iq

u
e

s 
Amphibiens 

Rossolis d'Angleterre Drosera anglica  Crapaud d'Amérique Bufo americanus 

Rossolis à feuilles rondes Drosera rotundifolia  Oiseaux 
Épilobe à feuilles étroites Epilobium angustifolium  Canard pilet Anas acuta 

Linaigrette dense Eriophorum spissum  Canard souchet Anas clypeata 

 Eriophorum russeolum  Sarcelle d'hiver Anas crecca carolinensis 

Linaigrette ténue Eriophorum tenellum  Canard colvert Anas platyrhynchos 

Linaigrette de Virginie Eriophorum virginicum  Canard noir Anas rubripes 

Iris versicolore Iris versicolor  Grand Héron Ardea herodias 

Lycopode innovant Lycopodium annotinum  Fuligule à collier Aythya collaris 

Ményanthe trifolié Menyanthes trifolia  Bernache du Canada Branta canadensis 

Nénuphar à disque rouge Nuphar rubrodiscum  DŀǊǊƻǘ Ł ǆƛƭ ŘϥƻǊ Bucephala clangula 

Nénuphar à fleurs 
 panachées 

Nuphar variegatum  Busard Saint-Marin Circus cyaneus 

Rhynchospore blanc Rhynchospora alba  Corneille d'Amérique Corvus brachyrhynchos 

Ronce petit-mûrier Rubus chamaemorus  Grand Corbeau Corvus corax 

Sarracénie pourpre Sarracenia purpura  Alouette fausse-col Eremophila alpestris 

Scheuchzérie palustre Scheuchzeria palustris  Faucon émerillon Falco columbarius 

Scirpe à ceinture noire Scirpus atrocinctus  Bécassine des marais  Gallinago gallinago 

Smilacine trifoliée Smilacina trifolia  Goéland argenté Larus argentatus 

Rubanier Sparganium sp.  Goéland marin Larus marinus 

Spiranthe de Romanzoff Spiranthes romanzoffiana  Bec-croisé bifascié Loxia leucoptera 

Utriculaire cornue Utricularia cornuta  Bruant de Lincoln Melospiza lincolnii 

Espèces vasculaires ligneuses 
 

 Bruant des prés Passerculus 
sandwichensis Sapin baumier Abies balsamea  Mésange à tête brune Poecile hudsonicus 

Aulne rugueux Alnus rugosa  Mammifères 
Andromède glauque Andromeda glaucophylla  Orignal Alces Alces 

Bouleau à papier Betula papyrifera  Écureuil roux Tamiasciurus hudsonicus 
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8.3 DESCRIPTION DU MILIEU HUMAIN 

8.3.1 SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET CONTEXTE RÉGIONAL 

Pôle régional, social et économique, la Ville de Sept-Îles est située à la frontière du 50
e
 ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ŀǳ ŎǆǳǊ 

de la région de Duplessis sur la Côte-Nord. Bordée par le Golfe du Saint-Laurent et par le plateau 

ƭŀǳǊŜƴǘƛŜƴΣ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ н 200 km
2
. La région de Sept-Îles fait partie des territoires 

très anciennement exploités au pays.  

La population de la MRC de Sept-Rivières est concentrée dans à peine 2 % de son territoire et 73 % de 

cette population se retrouve à Sept-OƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ŘƻƴŎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊation la plus importante de la MRC 

de Sept-wƛǾƛŝǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ anciennes municipalités de Clarke city, Gallix, Moisie 

et compte pour voisine la communauté innue ŘΩ¦ŀǎƘŀǘ-mak-Maliotenam. Les Innus forment une 

population de près de 3 000 personnes réparties dans deux communautés (Uashat et Mani-Utenam). 

Uashat est adjacent à Sept-Îles, alors que Mani-Utenam est situé à 14 km Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞΦ [ŀ ±ille 

de Sept-Îles compte un peu plus de 26 000 habitants en 2008. 

.ŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǇǊƻŎǳǊŀƛǘ мл ҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ нллмΦ [Ŝ 

secteur secondaire représentait 15 % alors que les services représentaient 75 % des emplois. Une grande 

partie de ces emplois proviennent du fait que Sept-Îles sert de centre de ravitaillement et de services pour 

les villes minières du Nord et pour les villages de la Basse-Côte-Nord. 

8.3.2 HISTOIRE DU SITE 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles se caractérise notamment par la rencontre de deux cultures, innue et 

euroquébécoise, ainsi que par la richesse de ses ressources naturelles. La région de Sept-Îles fut tout 

ŘΩŀōƻǊŘ ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎ LƴƴǳǎΣ ōƛŜƴ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎΦ 5Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩ!ƳŞǊƛƴŘƛŜƴǎ ȅ Ŧƻƴǘ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řŝǎ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎ du sol nord-côtier, il y a plus de 8 000 ans. 

[Ŝǎ LƴƴǳǎΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩǳƴ ŘΩŜǳȄΣ ȅ ǘǊƻǳǾŜǊƻƴǘ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŜǳǊ 

subsistance. Ce peuple nomade entretient une étroite relation avec la nature, vivant essentiellement de 

chasse, ŘŜ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŦǊǳƛǘǎΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǇŀǎǎŞ ƭΩƘƛǾŜǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ 

respectifs, les familles regagnent le littoral au printemps, notamment par les rivières Sainte-Marguerite et 

aƻƛǎƛŜΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴƻƳƳŜƴt Uashat (« Grande baie ») que les Innus tiennent leurs 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞǘŞΣ ŘŜǎ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦşǘŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘŜǎ ŦƻǳǊǊǳǊŜǎ ό±ƛƭƭŜ ŘŜ 

Sept-Îles, 2008). 

Avant même la venue de Jacques Cartier en 1535, des Basques ont laissé leur nom à la Pointe aux 

.ŀǎǉǳŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ƞles Petite et Grand Basque ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ. Bien que les Vikings aient 

probablement abordé la Côte-bƻǊŘ ǾŜǊǎ ƭΩŀƴ м лллΣ ŎΩŜǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ мф ŀƻǶǘ мрор ǉǳŜ WŀŎǉǳŜǎ /ŀǊǘƛŜǊ 

ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ǊƻƴŘŜǎ ǉǳΩƛƭ nomme les sept îles. /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ мт
e
 siècle que les premiers colons 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ǎΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭent, Ƴŀƛǎ ƻƴ ƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ 

Cardinal Richelieu, en 1625, qui décide ŘΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ la pêche et des fourrures. 

Longtemps, la traite des fourrures a constitué la principale vocation de Sept-Îles (Commission de 

toponymie du Québec, 2008).  

Un poste de traite est ainsi érigé à Sept-OƭŜǎ Ŝǘ CǊŀƴœƻƛǎ .ƛǎǎƻǘ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ CǊŀƴœŀƛǎ Ł ǎΩȅ installer 

Ŝƴ мссмΦ " ŎƻƳǇǘŜǊ ŘŜ мссуΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŦƛŜŦ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩOƭŜ ŀǳȄ sǳŦǎΣ {ŜǇǘ-Îles et la terre 

ferme de Mingan. À sa mort, ses descendants et héritiers continuent à développer le poste et ses 
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activités. Le commerce des fourrures est en expansion et se voit convoité par certaines nations, dont 

ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΣ ǉǳƛ ƭŜ ŘƛǎǇǳǘŜ ǊǳŘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ CǊŀƴœŀƛǎΦ 9ƴǘǊŜ мсфн Ŝǘ мтсмΣ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles est 

attaqué, démoli et reconstruit. Les Anglais ont finalement le dernier mot en 1760. Déjà à cette époque, 

quelques établissements et infrastructures meublent le site du poste de traite, notamment un magasin, 

un entrepôt, une boutique de tonnelier, une étable, une remise à canot, un quai (Ville de Sept-Îles, 2008). 

Au début des années 1800, la ǇşŎƘŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ Řŝǎ ƭƻǊǎΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀǊǊƛǾŀƴǘǎ 

ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎΦ ¦ƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ Ŝƴ муту ŜǘΣ 

20 ans plus tard, de la première église des Blancs. De nouvelles compagnƛŜǎ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŀ ƳƻǊǳŜ Ŝǘ ƭΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ōŀƭŜƛƴŜΦ 9ƴ мфлрΣ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƴƻǊǾŞƎƛŜƴƴŜ Ŧŀƛǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ł tƻƛƴǘŜ-Noire 

ǳƴŜ ŦŀōǊƛǉǳŜ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ōŀƭŜƛƴŜΣ ƭŀ Steam Whaling. Pendant la saison estivale, de petits bateaux à vapeur 

munis de harpons sillonnent le golfe et ramènent quelques 75 baleines par saison. Le gras des 

ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǎǘ ŦƻƴŘǳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǎ ǎƻƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ Ŝƴ 

engrais et les fanons sont conservés pour la fabrication des corsets. La Steam Whaling emploie 60 

personnes, produisant 900 ллл ƭƛǘǊŜǎ ŘΩƘǳƛƭŜ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΦ [ΩǳǎƛƴŜ ŦŜǊƳŜ ǎŜǎ ǇƻǊǘŜǎ Ŝƴ мфмпΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ 

des propriétaires (Ville de Sept-Îles, 2008). 

" ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀōǊƛǉǳŜ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ōŀƭŜƛƴŜΣ ƭŜǎ ŦǊŝǊŜǎ DŜƻǊƎŜ et William Clarke 

ŜƴǾƛǎŀƎŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŃǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǇƛŜǊΦ 5Ŝ мфлл Ł мфлпΣ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 

/ƭŀǊƪŜ /ƛǘȅΣ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŞǊƛƎŞŜ Ŝƴ мфлуΦ /ŜǳȄ-ci entreprennent également la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ƘȅŘǊƻŞlectrique sur la rivière Sainte-Marguerite et du premier chemin de fer de 

la région, donnant alors du travail aux gens de Sept-Îles et des environs. Pendant des années, les chantiers 

forestiers et les usines de transformation du bois de la région attirent des centaines de travailleurs en 

ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ Ŏƻƛƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ  

5ŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎ Ŧǳǘ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles. 

Déjà, des prospecteurs sillonnent le territoire à la recherŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ƛƴǎƻǳǇœƻƴƴŞŜ ǎŜ ŎŀŎƘŀƴǘ 

ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ŦƻǊşǘΦ {ŜǇǘ-OƭŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ƻǴ ǎƻƴǘ ƭŀƴŎŞŜǎ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴǎ 

Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǳȄ ƳŜƴŞǎ ǇŀǊ Iron Ore company (IOC) à compter de 

1950 et de Mines Wabush Ŝƴ мфрсΦ 5ŝǎ мфрлΣ ǎΩŞǊƛƎŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

qui serviront aux industries minières: quais, terminaux pour les mines, usines de transformation et 

barrages. La Ville de Sept-Îles devient alors un pôle économique important (Ville de Sept-Îles, 2008). 

Cependant, au début des années 1980, la région de la Côte-Nord connaît une importante crise du fer, ce 

ǉǳƛ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǊŜƭŀƴŎŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƭǳƳƛƴŜǊƛŜ !ƭƻǳŜǘǘŜ Ŝƴ 

1989, construite près de ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦŀōǊƛǉǳŜ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ōŀƭŜƛƴŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƭŀ ǇşŎƘŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ŀǳ ŎǊŀōŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎǊŜǾŜǘǘŜ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ 

de la région.  

8.3.3 ACCESSIBILITÉ, ÉQUIPEMENT ET INFRASTRUCTURES 

La baie des Sept Îles, très profonde et protégée contre les tempêtes grâce aux remparts naturels des sept 

îles, accueille le port de Sept-Îles. Depuis plusieurs décennies, cette zone portuaire reçoit plusieurs navires 

Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩannée. En effet, le port de Sept-Îles est le plus important du Québec pour les 

produits manutentionnés et le plus important port minéralier au Canada (Port de Sept-Îles, 2008).  

Au niveau des activités récréatives, quelques sites ont été aménagés autour de la baie afin de mettre les 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΦ [Ŝǎ {ŜƴǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƪilomètres, se situent 
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entre le parc Ferland (parcs de maisons mobiles) et le parc Aylmer-²ƘƛǘǘƻƳΦ 5ŜǳȄ ǘƻǳǊǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ŦƭƻǘǘŀƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǉǳƛ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ǊŜŦǳƎŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ 

ǎƛȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ŎŜǘ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǘȅǇƛǉǳŜ 

de la Côte-bƻǊŘΦ {ƛǘǳŞ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ /ŀƴǘƻƴ !Ǌƴŀǳd, le parc Aylmer-Whittom est localisé à 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ wŀǇƛŘŜǎΦ Lƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǳȄ ǘƻǳǊǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŜǎ ŘŜ ƭǳƴŜǘǘŜǎ 

ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ également dans ce parc des sentiers de randonnée, une aire de pique-nique et un 

ǾƛƭƭŀƎŜ ƳƛƴƛŀǘǳǊŜΦ {ƛǘǳŞǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ aŀƛǎƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƭŜǎ WŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ǎŜ 

caractérisent par leur diversité végétale. Cinq jardins thématiques y sont présents, et chŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ǊŞǳƴƛǘ 

une multitude ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎΣ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎΣ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜΦ hƴ 

ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǘƻǳǊǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴ ƪƛƻǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

baie et un peu plus de quatre kilomètres de sentiers, praticables à pied ou à vélo. La piste cyclable 

ŀƳŞƴŀƎŞŜ ƭƻƴƎŜ ƭŀ ǊƛǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ wŀǇƛŘŜǎΦ 5ǳ ǇŀǊŎ 

Ferland à la rivière des Rapides, la piste est toutefois plus loin de la rive, avec des accès cyclables ou 

ǇŞŘŜǎǘǊŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǎ ǘƻǳǊǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΦ  

Le parc du Vieux-Quai, situé du côté est de la baie des Sept Îles dans le secteur centre, comprend de 

nombreux trottoirǎ ŘŜ ōƻƛǎΣ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ƧŜǳȄ ŀƳŞƴŀƎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ƪƛƻǎǉǳŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ Ŝǘ ŘŜ 

ōŀǘŜƭƛŜǊǎΣ ŘŜǎ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎΦ [Ŝ ǇŀǊŎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊƛƴŀ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ 

plusieurs services, tels un bar, un traiteur, la location de salles, etc. De plus, plusieurs panneaux 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ Řǳ ±ƛŜǳȄ-Quai. 

5Ŝǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles. 

Dans les années soixante, des ossements humains, des fragments de poterie et autres vestiges indiquant 

une présence ancestrale ont été trouvés. Le Vieux Poste, situé sur le territoire de la communauté innue de 

Uashat, a été reconstruit en 1967 et occupe le même site ǉǳΩil y a trois siècles.  

8.3.4 UTILISATION ACTUELLE DU TERRITOIRE (USAGES ET RESSOURCES) 

La Ville de Sept-Îles peut se subdiviser en huit secteurs qui illustrent la répartition de la population sur son 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 5ΩhǳŜǎǘ Ŝƴ 9ǎǘΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜs secteurs Gallix, Clarke, Val Sainte-Marguerite, Arnaud, Ferland 

(parc de maisons mobiles), Centre (noyau urbain principal), des Plages (Monaghan, Ferguson, Routhier et 

Lévesque) et Moisie. Les secteurs Arnaud, Ferland et Centre sont localisés autour de la baie des Sept Îles. 

Le secteur /ŜƴǘǊŜ ƧƻǳŜ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇƾƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ǎΩȅ 

concentrent : résidentiel principal, commercial régional et industriel léger ainsi que la plupart des 

équipements récréatifs, de loisirs, institutionnels et communautaires. Le secteur Ferland, situé juste au 

Nord du secteur Centre, compte environ 1 300 maisons mobiles et la gestion du développement se fait 

ǇŀǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ tƭŀƎŜǎ Ŝǎǘ 

localisé Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ Ł ƭΩ9ǎǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ /ŜƴǘǊŜ, ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles, et est occupé par 

plusieurs résidences permanentes. Le secteur Arnaud, à partir de la rivière des RapidesΣ ǳƴ ǇŜǳ Ł ƭΩhǳŜǎǘ 

Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ CŜǊƭŀƴŘΣ ƭƻƴƎŜ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ł ƭΩƛƴǘŞǊieur de la baie. Développé de façon linéaire le long de la route 

моуΣ ƛƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ Ŝƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ƭŞƎŜǊ Ŝǘ 

quelques établissements agricoles et récréatifs. Le secteur des Plages, situé du côté est de la baie, est un 

ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ƭŀ aw/ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀŦŦŜŎǘŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻƛǎŜŀux (MRC de Sept-Rivières, 2002).    
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[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ƭŜǎ 

plaisanciers et les pêcheurs commerciaux date des années 1950. Le transbordement du minerai de fer 

compte parmi les activités économiques les plus importantes de Sept-Îles depuis plusieurs décennies. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ƴŀǾƛǊŜǎ ǘǊŀƴǎƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ǘƻǳǘŜ 

ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǎƻǳǘŜƴƛǊ les activités des compagnies minières comme IOC et Mines Wabush, ainsi que 

ƭΩŀƭǳƳƛƴŜǊƛŜ !ƭƻǳŜǘǘŜΦ On y manutentionne environ 23 millions de tonnes de marchandises par an, 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƴŜǊŀƛ ŘŜ ŦŜǊΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ƳŀƴǳǘŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳΣ ƭŜ ōƻƛǎΣ ƭŀ 

pierre à chaux et le coke de pétrole. 

La pêche commerciale est une activité importante dans la région Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

de nombreuses espèces. [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ǉǳƛ ǊŜǾşǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

importance dans la région. La forşǘ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƻŎǘǊƻȅŞŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ό/!!Cύ Ł ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ !ǊōŜŎ ǉǳƛ ŘŞǘƛŜƴǘ уу ҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 

ŀƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ Řǳ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ŀǳx États-Unis (MRC 

de Sept-Rivières, 2002). 

aƛǎ Ł ǇŀǊǘ ŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ōƻƛǎ Ŝǘ ƭΩŀŎƛŜǊΦ vǳŜƭǉǳŜǎ-unes percent même les marchés américains et mondiaux 

avec des procédés exclusifs, par exemple, la technologie spécialisée de revêtements métalliques et 

céramiques, la réparation de composantes électromécaniques lourdes et la conception de produits 

hydrauliques de haute performance (MRC de Sept-Rivières, 2002).   

Le territoire de Sept-Îles possède des atouts naturels qui peuvent en faire une destination touristique de 

ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘΦ [Ŝ ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ ǇƭŀƎŜǎ 

ǎŀōƭŜǳǎŜǎ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ōƻǊŞŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀutre, en font un milieu diversifié. De nombreuses activités 

ǊŞŎǊŞƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘŜǎ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǘŀƴǘ ŀǳȄ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ǉǳΩŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎΦ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ȅ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛƭŜ Ŝǘ ƭŜ ȅŀŎƘǘƛƴƎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƻƴǘ ƭŜǳǊ ǇƻǊǘ ŘΩŀǘǘŀche au quai de la marina de 

la Ville de Sept-Îles. Le secteur de la baie est également fréquenté par de nombreux kayakistes et 

utilisateurs de motomarines. La pêche à la ligne est une activité récréative effectuée sur la plupart des 

quais de Sept-Îles. De plus, de mai à juin, lorsque le capelan roule sur les plages, la récolte de ce poisson 

est une activité de loisir qui attire bon nombre de personnes chaque année. La pêche sportive hivernale à 

ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ wŀǇƛŘŜǎΦ La présence des marais salés et 

ŘŜǎ ōƻƛǎŞǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜǎ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎǳŜǎ 

amateurs. De plus, la chasse à la sauvagine se pratique abondamment dans le secteur en raison de son 

abondance lors des migrations automnales. 

La beauté du littoral de la baie des Sept Îles est un cadre idéal pour pratiquer la randonnée pédestre, le 

ŎȅŎƭƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

valeur le paysage littorŀƭΦ 5ǳ ǇŀǊŎ ŘŜǎ WŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ wŀǇƛŘŜǎΣ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŎȅŎƭŀōƭŜ 

longe la rive et le milieu forestier de la baie.  

Situés près du lac Rapide, le site récréatif du Camp des Jeunes et du centre de ski de fond Rapido offre un 

accès pour la baignade en période estivale. Le territoire aménagé en pistes de ski de fond du club Rapido 

ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ Ŝƴ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǾŞƭƻ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ƭΩŞǘŞΦ [Ŝ /ƭǳō ŘŜ ƎƻƭŦ ŘŜ {ŜǇǘ-Îles est situé près du secteur 

urbain principal de la ville.   

¦ƴŜ ŦƻǳƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎréotouristiques ont courǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ : des excursions de 

découvertes des îles, de leur histoire, des oiseaux et des mammifères marins qui y sont associées, en 
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passant par les activités de plongée sous-marine et de kayak de mer. De par la richesse faunique et 

ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ǎŜǎ ŜŀǳȄΣ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜ 

sous-marine. 

8.3.5 TENURE DES TERRES 

.ŀƛƎƴŞ ǇŀǊ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŞ Ł ƭΩhǳŜǎǘ ǇŀǊ ƭa rivière Saint-Marguerite, le canton Arnaud se 

termine au Sud par la Pointe-Noire. Proclamé en 1866, le canton Letellier, qui est borné au Sud-ouest par 

ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ {ŜǇǘ OƭŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩ9ǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ aƻƛǎie, englobe essentiellement la Ville de Sept-Îles et la 

communauté amérindienne de Mani-Utenam. Le territoire est irrigué par un certain nombre de cours 

ŘΩŜŀǳΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƭŀŎǎ wŀǇƛŘŜΣ ŘŜ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ 5ŜǎŎƘşƴŜǎΦ  

Les berges de la baie des Sept Îles et le secteur terrestre adjacent sont divisés en plusieurs zones 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ǊŞsidentielles, industrielles, municipales, récréatives et agricole. Cette dernière fait 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ζ Le Végétarien enr. » situé aux abords du ruisseau Clet. Les terrains riverains 

de ce secteur sont en majorité de tenure privée.  

Dans le secteur du port, les principales infrastructures appartiennent à des organismes privés et publics. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴs du Port de Sept-Îles, mais aussi de la compagnie minière IOC, de 

aƛƴŜǎ ²ŀōǳǎƘΣ ŘŜ ƭΩ!luminerie Alouette, de Pêches et Océans Canada (havre de pêche et quai du parc 

urbain), du Club nautique de Sept-Îles inc. ainsi que du ministère de la Défense du Canada (Réserve navale 

canadienne NCSM Jolliet).  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǳōƭƛŎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ Ŝǎǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜction régionale de la gestion du 

territoire public du MRNF. Dans le projet de schéma révisé de 2002, la MRC de Sept-Rivières souhaite 

pouvoir mettre en valeur les ressources de ce territoire. Pour ce faire, elle devrait prendre en charge la 

gestion foncière de ce territoire (MRC de Sept-Rivières, 2002). Ces terres publiques ainsi que la forêt 

ǇǊƛǾŞŜ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΦ tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜǎ 

forêts de la Côte-bƻǊŘ ŀǎǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳȄ ǇǊƻǇǊiétaires qui en font la demande lors de la 

planification de leurs interventions forestières. 

[ŀ ǇƭŀƛƴŜ /ƘŜŎƪƭŜȅ ŀ ŞǘŞ ǎǳōŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ млфΣн ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ƳƛƴƛŝǊŜΦ [Ŝ ŘŜǳȄƛŝƳŜ secteur qui occupe 51 hectares est 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нлло Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ /ŀƴŀǊŘǎ LƭƭƛƳƛǘŞǎ Canada (CIC). Le dernier secteur 

ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ нфмΣс ƘŜŎǘŀǊŜǎ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǳōƭƛŎ όbŀǘǳǊŜ vǳŞōŜŎκ¦v/bΣ нллтύΦ 

8.3.6 AFFECTATION DU TERRITOIRE ET STATUT LÉGAL DU SITE 

ZONAGE MUNICIPAL 

Actuellement, deux ŀƛǊŜǎ ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ζ industrielles régionales » sont présentes à Sept-Îles. Le premier 

secteur est celui de la Pointe-bƻƛǊŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞmité ouest. Une 

ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ƳƛƴƛŝǊŜ aƛƴŜǎ ²ŀōǳǎƘ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ƭŜ ƳƛƴŜǊŀƛ ŘŜ ŦŜǊ ǾŜǊǎ ǎƻƴ ǳǎƛƴŜ ŘŜ 

boǳƭŜǘŀƎŜΦ [Ω!luminerie Alouette est également installée sur la même pointe. La seconde zone industrielle 

Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ƭa baie, à proximité du centre de la ville. Ce secteur regroupe les 

installations de la compagnie minière IOC situées près de la pointe aux Basques.  

La partie urbanisée de Sept-Îles, regroupant le secteur Centre, le secteur Ferland et le secteur des Plages, 

est, quant à elle, affectée à des usages résidentiels, commerciaux, industriels et institutionnels.  




